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RÉSUMÉ

L'Institut Maurice Lamontagne de Mont-Joli a introduit les sondages multifaisceaux depuis 1993. Au début, lefjord du Saguenay a été utilisé afin de mettre au point la méthode
et d'ajuster cette technologie aux besoins du Service hydraugraphique canadien. Cette méthode, utilisant un sondeur SIMRAD EM 1000, permet de produire des cartes
bathymétriques ayant une précision relative de l'ordre de 10 à 20 cm pour un profondeur d'eau de 200 m. Les levés se font a une vitesse de croisière de 14 noeuds. En plus des
données de sondages corrigées pour divers paramètres dynamiques (roulis, tangage, etc...), les diverses positions géographiques différentielles sont prises en continu au cours
des levés et cela avec une résolution spatiale de moins de 1 m. En 1993, il a fallut 14 jours pour couvrir le secteur alors que 4 jours ont suffi en 1997. La couverture réalisée en
1997 avait pour but principal d'analyser la signature de la couche de sédiments déposés rapidement lors du déluge de 1996. L'objectif est de voir si on peut utiliser cette tech-
nique de sondage pour cartographier la distribution de cette couche de 1996 et suivre son évolution en termes de transport de sédiments ou de changements de densité. La com-
paraison entre les deux levés permet d'observer un "engraissement" des deltas des rivières à Mars et des Ha Ha!. Dans son ensemble, le reste du secteur ne montre pas de
changements significatifs en termes de variation bathymétriques. Rappelons que la couche de 1996 varie de 10 à 50 cm d'épaisseur et s'étale régulièrement des deltas vers
l'embouchure de la Baie des Ha! Ha!. Par contre, les données de rétro-diffusion, provenant du signal émis, ont fourni des images très différentes. La couche de 1996 étant très
molle et gorgée d'eau, le retour du signal en est modifié (teintes sombres) ce qui permet d'entrevoir la possibilité de localiser les zones recouvertes d'une couche de sédiments
fins à partir de telles teintes. La superposition des données granulométriques et de la teneur en eau (ou densité) permet d'appuyer la cartographie réalisée à partir des levés de
1997. Les levés de 1997 ont aussi permis de confirmer la présence de structures morphologiques particulières telles qu'une butte d'érosion et une terrasse ou replat dont l'origine
est encore indéterminée (érosion ou tectonique). La description de ces derniers éléments est appuyée par des levés de sismique réflection (SEISTEK).
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Imagerie en mode de balayage latéral pour les levés de (A) 1997 et (B) 1993. On peut déjà noter les zones plus
sombres sur l'image de 1997. Bien que ces différences puissent être dues à des variations dans les technologies, la
position des zones sombres pourrait aussi correspondra aux secteurs ayant recu les sédiments provenant de la crue
de 1996.
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Vue du secteur étudié en 1997, (A) vue avec une illumination artificielle et (B) vue teintes de gris et
profondeur, et (C et D) les lignes utilisée en 1993 et 1997. La vision en teintes de gris permet de faire
ressortir les zones d'accumulations récentes (voir plus loin) alors que la vision avec illuminaiton artifi-
cielle permet de rehausser sensiblement le relief.
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Comparaison des sondages multifaisceaux réalisés en 1993 et 1997 dans la partie amont du fjord du Saguenay: analyse
préliminaire de la couche de 1996 et d'éléments géomorphologiques.
Jacques LOCAT, Département de géologie et de génie géologique, Université Laval,Sainte-Foy, Qc, G1K 7P4 (locat@ggl.ulaval.ca); Édouard KAMMERER (Université du Nouveau Brunswick),   Normand DOUCET  (Institut Maurice Lamontagne), John
HUGHES-CLARKE (Université du Nouveau Brunswick), Larry MAYER (Université du Nouveau Brunswick), France MAURIC (Université Laval), ÉRIC BOULANGER  (Université Laval et Peter SIMPKIN (INRS-Océanologie). 
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Visualisation de la zone d'accumulation des sédiments récents, visible par les teintes plus pâles résultant de la
réduction de la profondeur de l'eau due au remblayage par les sédiements (données différentielles)vision en
teintes de gris).

Variation de la teneur en argiles des sédiments de la couche de surface (1997). Les points d'échantillonnage
sont indiqués en rouge sur la figure. Les échantillons ont été récupérés à l'aide d'une petite benne.

Le fjord du Saguenay a, depuis plus d'un siècle, la réputation d'être un sect-
eur propics à diverses catastrophes naturelles. Déjà, en 1894, P.H. Dumais
est étudié par pluseurs scientifiquesdepuis plus d'une centaine d'années.
En 1896, P.H. Dumais conclu son analyse en affirmant que "la rivière
Saguenay n'est que le résultat d'un cataclysme géologique" (Naturaliste
canadien,  vol. XXIII, No. 3, p. 34). Les technoligies modernes et les
données récentes lui donneraient-ils  raison ! 
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Figures illustrant les détails disponibles sur l'embouchure de la
rivière des Ha! Ha! tels que visualisés en illumination (A),
bathymétrie par teintes de gris (B), et par la différence entre les
deux ensembles de données, les zones blanches indiquant des
secteurs d'accumulation (C)

La superpostion des données bathymétriques de 1993 et de 1997
permet donc d'évaluer le niveau de comblement suite au déluge.
Les données des trois profils indiquent un comblement important
qui va en décroissant d'environ 5-7 mètres d'épaisseur au profil
1 à moins de 3 mètres au profil #3.
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Un peu de spéculation !

Les escarpements qui sont clairement visibles sur les levés
bathymétriques (8) sont aussi bien répérés par les levés
sismiques (7, 9).

Au moins trois escarpements aux formes semblables sont
observables sur les levés bathymétriques (8). Celui plus à
l'ouest est illustré ici. L'origine de cet escarpement n'est
pas encore résolue de même que celle de ce que l'on
appelle l'écusson (7, 8).

Les données sismiques indiqueraient que l'écusson serait
le résultat de l'érosion; on y note un réflecteur continue
sous la structure. Par contre le processus d'érosion n'est
pas encore identifié ! Quant à l'escarpement présenté ici
(9, environ 5 mètres de hauteur) ne serait-i l pas
intéressant de pouvoir le considérer comme résultant de
la présence d'une faille normale présente dans la roc sous-
jacent. Qu'en pensez-vous ? 

Un immense cône de dépositon

Les  données  ba thymét r iques
révèlent la présence d'un cône de
déposit ion couvrant plusieurs
kilomètres carrés.

Ce cône a été disséqué rapidement
avec comme résultat la formation
de plusieurs mouvements de masse
(coulées et glissements) plus ou
moins synchrones au séisme de
1663.

C e  c ô n e  r é s u l t e r a i t  d e
l'accumulation rapide des sédiments
mobilisés par le séisme de 1663
tant du coté terrestre que marin. La
partie en aval de ce cône constitue
le bassin central qui a reçu les
sédiments fins qui y ont formé une
turbidite de plus de cinq (5) mètres
d'épaisseur (Perret et al. 1995, Rev.
Can. géotech., vol. 32, (2), pp.: 247-
262).

Notez ici que l'illumination vient de l'ouest (gauche)

L'illumination vient de l'est (droite)


